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«La question arrive au bon mo-
ment», commente d’emblée
Lorenzo Malaguerra, nouveau
directeur du Théâtre du Cro-
chetan et chef du Service cultu-
rel de Monthey. «Pour moi, l’en-
jeu de ce débat est que Monthey
puisse formuler une véritable
politique culturelle, laquelle
n’existe pas encore véritable-
ment.»

La balle au bond. Invité à se
prononcer sur ce thème mer-
credi sur invitation du Ga-
renne, le professionnel de la
scène a saisi la balle au bond
alors qu’il a intégré ses nouvel-
les fonctions il y a quelques se-
maines. 

Il sera accompagné pour
l’occasion de la municipale en
charge du dicastère Aude Joris,
d’Eric Morisod, auteur de théâ-
tre et membre des Tréteaux du
Bourg et du délégué à la culture
de Montreux Pascal Friede-
mann.

Quelles raisons justifient
cette situation? Faut-il privilé-
gier une gestion communale ou
associative de la culture? Quel-
les structures mettre en place?
Autant de questions qui pren-
dront place autour de la table
ronde animée par la rédactrice
en chef de Radio Chablais Mar-
lène Nerini. «Monthey doit

prendre le virage de la ville et de
la professionnalisation», estime
pour sa part Lorenzo Mala-
guerra. «Le théâtre y a sa place.
Mais c’est un peu l’arbre qui ca-
che la forêt. Les autres discipli-
nes artistiques deviennent des
parents pauvres. Il serait plus
juste que le Crochetan soit inté-
gré dans une politique cultu-
relle globale, qui tienne aussi
compte des arts plastiques et de
la scène musicale.» EE

Débat public «Monthey, une ville
culturelle? Bilan et perspectives».
Mercredi 14 octobre à 19 h au Garenne
de Monthey. Entrée libre.

DÉBAT MERCREDI AU GARENNE

Quid de la politique
culturelle de Monthey?

MONTHEY

Vente-échange
La prochaine vente-échange de
l’école des parents de Monthey
aura lieu le mardi 13 octobre de
19 h à 21 h et le mercredi 14 oc-
tobre de 14 h à 16 h à la salle de
la gare. Les vêtements enfants
et adultes pour l’automne et
l’hiver (sauf bébés 0-18 mois)
munis d’une étiquette indi-
quant prix et taille sont récep-
tionnés le lundi 12 octobre de
9 h à 11 h, de 14 h à 16 h et de
18 h à 20 h. Les retours se font
le 15 octobre de 18 h à 19 h.

MONTHEY

Graines d’amour
Mardi 13 octobre à 19 h à l’ESC
de Monthey, l’Unipop d pro-
pose un atelier consacré aux
cartes «Graines d’amour», un
outil socio-éducatif qui veut
permettre de découvrir ses
propres ressources, d’appren-
dre à ressentir, d’ouvrir le dialo-
gue et de construire la
confiance en soi.

Inscriptions au 024 471 99 29
ou 079 476 52 01 ou à l’adresse
www.unipopmonthey.ch

MONTHEY

Carnaval
En vue de la 138e édition du
Carnaval de Monthey du 11 au
16 février 2010, une soirée pu-
blique est organisée le jeudi 15
octobre à 20 h à la salle cen-
trale de Monthey. Bienvenue
aux sociétés et groupements
qui désirent participer à la ma-
nifestation, au cortège en parti-
culier. Le comité dévoilera le
thème de l’édition 2010.

MASSONGEX

Secours 
au quotidien
La section des samaritains de
Massongex organise un cours
pour toutes les personnes qui
désirent en savoir plus sur les
premiers secours les 16, 19, 20,
21 octobre de 19 h à 22 h 30.
Inscriptions au 024 471 88 68.

MÉMENTO

ART, POLITIQUE ET SOCIÉTE
Sous le thème «Art, politique et société», le Garenne de Monthey se
propose de développer différentes facettes de la problématique
jusqu’au 21 octobre. A suivre en plus du débat public:

��Mercredi 14 octobre à 20h30
Bang Bang Stories. Installations et performances de Nicholas Ma-
rolf (Vevey), Nicolas Chistol (Vevey) et Alain Declercq (Paris).
��Jeudi 15 octobre à 20h
Comment le goût artistique est un rouage du pouvoir et des rela-
tions sociales. Une introduction à l’œuvre de Pierre Bourdieu. Par
Amal Tawfik, sociologue à l’Université de Genève.
��Mercredi 21 octobre à 20h
Police, images et pouvoir. Par Michaël Meyer, sociologue à l’Univer-
sité de Lausanne. Entrée libre à l’ensemble des manifestations.

EMMANUELLE ES-BORRAT

Les portes qui étaient closes
depuis une année se sont
ouvertes samedi. D’abord
pour accueillir une ving-
taine de moutons, tombés
sous le coup expert des qua-
tre bouchers de campagne
qui se relaieront désormais
dans l’abattoir de Cham-
péry. 

Puis le public est à son
tour venu visiter la vaste
pièce blanche. En tête, Lau-
rent Meier, municipal cham-
pérolain, l’un des acteurs de
ce nouveau souffle orchestré
par la commission agricole
intercommunale de la vallée
d’Illiez. Mais aussi Laurent
Chapelay, propriétaire des
lieux qu’il a lui-même ex-
ploités durant de nombreu-

ses années avant de passer la
main. «L’abattoir a été créé
en 1891 par Ignace Chapelay,
un grand-oncle. Je l’ai ra-
cheté en 1968, ai entrepris des
réparations tout en le met-
tant régulièrement aux nor-
mes en vigueur», explique
celui qui tenait une bouche-
rie-charcuterie au village en
plus du commerce de bétail.
«J’ai remis mon affaire en
1996 et,depuis 2006, j’ai tota-
lement arrêté mon activité. Si
je suis content que cela re-
prenne? Oui, bien sûr. J’es-
père surtout que cela va pou-
voir durer…»

Proximité 
et souplesse

Durer. Une préoccupa-
tion que plusieurs person-

nes avaient en tête samedi à
l’heure de l’inauguration of-
ficielle. «Il faut maintenant
que tout le monde joue le
jeu», répète Laurent Meier.
«Les paysans vivent une épo-
que difficile. La proximité
leur offre des avantages. Avec
un tarif de 70 centimes par
kilo mort, comprenant l’éli-
mination des déchets et la
chambre froide, nous n’avons
rien à envier à la concur-
rence. Nous bénéficions en
outre d’une certaine sou-
plesse dans les horaires et,
surtout, les trajets sont consi-
dérablement réduits.» Car
depuis que l’abattoir n’était
plus exploité à Champéry,
c’est vers Martigny ou Cla-
rens que devaient se rendre
les 160 producteurs que

comptent la vallée d’Illiez et
la région chablaisienne. 

Trente tonnes par an
«Trente tonnes par an de-

vraient nous permettre
d’équilibrer les comptes»,
poursuit le municipal en
charge de l’agriculture, de
l’environnement et de la sé-
curité. 

Les communes de
Champéry, Troistorrents et
Val-d’Illiez ont d’ores et déjà
accepté de soutenir l’infra-
structure à raison de 5000
francs chacune. Les premiè-
res commandes ayant été
prises, l’abattoir sera désor-
mais ouvert le mercredi. Un
jour supplémentaire par se-
maine sera envisagé en cas
de nécessité. 

L’abattoir, gardien 
des saveurs locales
CHAMPÉRY�Soutenu par les trois communes de la vallée d’Illiez,
l’abattoir du village a rouvert ses portes samedi. De quoi donner un
coup de pouce aux paysans et promouvoir une production du terroir.

Nous abattons trois à quatre vaches par an
pour confectionner les produits que nous
vendons dans notre buvette d’alpage. Ame-
ner nos bêtes à l’abattoir du village, à cinq
minutes de la ferme, plutôt qu’à Clarens,
cela représente bien entendu un gain de
temps. Mais c’est surtout moins compliqué.
Pour nous, et pour elles: les vaches ne sont
pas habituées à être transportées! La proxi-
mité est d’autant plus appréciée lorsqu’il
s’agit de pratiquer un abattage d’urgence,
parce qu’une bête est malade ou a été acci-
dentée.
C’est de ce genre d’installation que dépend
aussi la survie de l’agriculture. De plus, sa-
voir que les communes se sont impliquées
pour soutenir l’abattoir a quelque chose de
rassurant: on sait que l’on tient à nous… 

Le nombre d’abattoirs de cette taille dans notre
canton est devenu confidentiel. Ailleurs dans le
Valais romand, on en recense un à Bagnes, un à
Salvan et un autre à Orsières. La plus-value éco-
nomique que l’on peut retirer de cette infra-
structure va bénéficier à toute la vallée.

D’abord aux agriculteurs, mais aussi aux bou-
chers qui auront de la matière première à tra-
vailler, ainsi qu’au commerce local dont la coo-
pérative la Cavagne est devenue l’un des emblè-
mes. Il est en outre possible d’envisager l’obten-
tion d’un label «montagne» ou «alpage» pour ce
genre d’exploitation.

De quoi différencier clairement une production
locale d’une production industrielle, tout en per-
mettant aux consommateurs de retrouver des
saveurs oubliées.

CE QU’ILS EN PENSENT

«On sait
que
l’on tient
à nous...»
HUBERT MARCLAY

PAYSAN DE MONTAGNE,

CHAMPÉRY

«Une
plus-value
pour toute 
la vallée»
PAUL MICHELET

COLLABORATEUR DU SERVICE

VALAISAN DE L’AGRICULTURE

ACCIDENT À AIGLE

Deux jeunes 
blessés
Un grave accident de la
circulation s’est produit
hier matin vers 2 h 35 dans
la galerie de Vuargny, sur
la route Aigle-Le Sépey. Un
automobiliste de la région,
âgé de 19 ans, circulait en
descente lorsqu’il a perdu
la maîtrise de son véhi-
cule.

Tête-à-queue. Après un
tête-à-queue, sa voiture a
terminé son embardée
contre un pilier en béton.

Grièvement blessé, le
conducteur a été héliporté
au CHUV. Sa passagère de
17 ans, souffrant de bles-
sures légères, a été ache-
minée à l’hôpital de Mon-
they. C/EE

EN BREF

C'est à l'occasion de la fête des fayerous, des bergers, et de la désalpe des moutons que l'abattoir de Champéry a été inauguré.
Conçu par Laurent Chapelay (à gauche), le lieu a été remis en service grâce à une commission intercommunale. Laurent Meier,
municipal à Champéry, a coordonné le dossier. LE NOUVELLISTE

Lorenzo Malaguerra: «Le Croche-
tan est un peu l’arbre qui cache 
la forêt.» HOFMANN/A

AVIS DE DISPARITION

M. Ernest Guerne, né le 16.12.1930, a quitté
la clinique Saint-Amé à Saint-Maurice  le
11.10.2009 durant l'après-midi et a disparu
depuis.  
Signalement: 165 cm, corpulence svelte,
cheveux blonds courts, lunettes, portait un
pantalon gris et un pull bleu. Les personnes
pouvant fournir des informations sont
priées de prendre contact au 027 326 56 56.     


